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Es wäre infolge dessen einer näheren Untersuchung wert, ob

der dadurch bedingte Uebergang von der natürlichen Nahrung zu
künstlichen Nährstoffen einen Einfluss auf die Färbung des Gefie-

ders ausübt.

Für einen Spatz, der eine Vorliebe für gekochte Nudeln oder

Maccaroni zeigt, dürften gegenüber seinen an Insekten- und Körner-

kost gewöhnten Vorfahren wohl ge\\isse Verändei-ungen in Betracht

kommen. (Nebenbei bemerkt könnten ähnliche Abnormitäten auch
bei andern Vogelarten, wie Amsel, Buchfink und Meisen, die sich

während eines Teiles des Jahres mit künstlicliem Futter durch-

schlagen müssen, [Winterfütterung!] in Frage kommen.)
Eine viel wichtigere Rolle als die Aufnahme künstlicher Nähr-

stoffe scheint mir bei der relativ häufig auftretenden abnormalen
Federzeichnung beim Haussperling die Inzucht zu spielen.

Die vielseitigen Verfolgungen, denen der Spatz durch Menschen
und Tiere (Katzen, Sperber) ausgesetzt ist, bedmgen trotz der zahl-

reichen Nachkommenschaft einen nicht zu unterschätzenden Mangel
an zur Erhaltung der Art notwendigen alten Individuen. Die Folge

davon ist eine weitgehende Inzucht unter den Jungvögeln.

Beim Hausgeflügel, vorab bei den Hühnern und Tauben, sind

bekanntlich ,,neue Rassen" durch zielbewusste Inzucht geschaffen

worden. Das Gleiche gilt auch für die verschiedenen Kunstpro-
dukte des Kanarienvogels. Welchen Einfluss nun die Inzucht auf

die Gefiederfarbe beim Haussperling, speziell auf die Braunzeichnung
an Kehle und Brust, ausübt, ist eine Frage, die ich zur w^eiteren

Aufklärung offen lassen möchte.
Bei der ausgesprochenen Neigung zum Albinismus, wie dies

bei dem von A. Schifferli beschriebenen Sempacher-Spatz und auch
bei meinem Jura-Spatz der Fall ist, scheint diese Frage in bejahendem
Sinne beantwortet werden zu dürfen.

Immerhin will ich keine Behauptungen aufstellen, meine Aus-
führungen sollen vielmehr eine Anregung sein zu weiterem Studium
der Frage über Passer rufipectus oder Passer rufescens.

Notes ornithologiques de la region du Bosphore.')

l-'ai- A. Matlu'ji-Duprdz, Colomlner.

28. Astur pal um bar i US, L. — TAutour. Ce rapace s'ob-

serve aux passages annuels, mais i^lus fr^quemment en automne.
Pendant nos courses d'ete, nous avons pu de temps ä autre con-
stater l'apparition de l'autour. 1890, 10 avril, un individu vers l'aqueduc
de Baghtclie Keiii, chassant probablement les nombreux sansonnets qui

nichent dans les trous de la maconnerie: puis le 27 aoüt, ä peu pres

dans la meme region, un individu adulte survole le vieux bend du
Sultan Mahmoud (foret de Beigrade). 1891, 20 mai, un gros autour
aux abords du village d'Ah bey Keui. 1892, 31 mai, nous notons

') Voir „U. B", fasc. 2 et 7, 1919/20 — fasc. 2, 3 1920/21.
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la pr6sence de ce rapace au jardin public du Taxim, d'oü il guettait

les noinbreux pigeons marrons picorant devant les ecuries du Champ
de Mars. Sur la cöte asiatique, au passage d'automne au-dessus
de Tschenguel Keui, a Yeni Mahale de Scutari, ä Tschamlidja, ä
Boulgourlou.

Musee Coli. Am6ric. deux males, un juv.

29. Astur brevipes, Sev. Astur badius, Gmel. — L'Au-
tour ä courtes pattes ou Autour na in. Le 24 septeuibre 1888
nous rencontrons ä Pancaldi un oiseleur grec revenant de sa ten-

derie avec une cage contenant des passereaux qu'il avait captures
dans un filet au moyen d'appelants, de plus il tenait encore un ra-

pace, que nous primes au premier abord pour un epervier commun,
mais en Texaminant, la couleur gris-ardoise des plumes du dos nous
frappa, ainsi que la bordure d'un brun-jaune clair des plumes de
la poitrine, paraissant former des traits Continus, plus ou moins
paralleles, ce qui le differenciait de l'epervier male adulte. Aü com-
mencement de septembre 1891, Ton nous apporta un rapace identique,

pris lui aussi au filet; place dans une cage en compagnie d'une
cheveche, il fut nourri pendant plusieurs semaines avec de petits

morceaux de coeur et de poumon de mouton. Peu sauvage, il pa-

raissait ignorer la prösence de la cheveche. II fut remis en liberte.

Ce ne fut que plusieurs annees plus tard, qu"un jour en feuilletant

le tome V de Naumann nous identifiions notre rapace.

Nous supposons que les nombreux eperviers,. que nous avons
pu observer suivant les vols de passereaux migrateurs en automne,
aux environs de Constantinople, pourraient bien etre des „autours
nains", surtout dans les cas oü plusieurs de ces rapaces suivaient,

pour ainsi dire de concert, les memes oiseaux migrateurs.
30. Accipiter nisus, L. — T Epervier. Notre emouchet

se rencontre aussi bien en Europe qu'en Asie, dans la region du
Bosphore il est surtout comnmn en automne, le gros de ces rapaces
continue son voyage vers le Sud, quelques individus hivernent aux
abords immediats de la ville, se cachant dans les nombreux cypres
des multiples cimetieres musulmans, Dans la belle saison on a-

percoit de temps ä autre un epervier, aussi bien sur la rive euro-
peenne du Bosphore que sur la rive asiatique. Deja a fin sep-
tembre 1888 nous observions les vols de Fringillides dans leurs

deplacements et toujours apparaissaient un ou deux eperviers les-

quels leur donnaient la chasse. En octobre nous avons eu Toc-
casion d'observer un individu qui se tenait cache dans le grand
terebinthe (Pistacia terebintlms, L.) du jardin du College des R. R.
P. P. Mecchitaristes ä Pancaldi, d'oü il' fonr-ait sur les groupes de
moineaux du voisinage; le meme rapace probablement s'empara
devant nous d'un pinson, que nous observions sautillant,. en sortant

brusquement d'un thuya du cimetiere de Ferikeui, ä 300 m. environ
de son poste d'observation dans le terebinthe. Le 10 avril 1890, un
epervier prend devant ma fenetre ä Scutari (Asie) un beau pigeon
paon. En 1891 (septembre et octobre) un oiseleur nous apporta
souvent des eperviers ordinaires captures dans son grand tilet ä
deux panneaux, alors qu'ils cherchaient ä s'emparer de ses appelants.
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Nous n'avons Jamals pu les habituer ä manger, ils cr-evaient. Nous
avons ete frapp6 de la gi'ande Variation de coloration chez les in-

dividus que nous obtenions, teinte bleuatre plus ou moins foncee

ou d'un brun- cendrc bleuatre du dessus du corps; tache blanche

ou non sur l'occiput; rayures de la poitrine et de l'abdomen, Cer-

tains Sujets n'avaient que quatre bandes ä la queue sur les rectrices

laterales, d'autres en possedaient cinq ou six et meme huit. Outre

ces differences dans le plumage, il y avait des individus ayant une
taille notablement superieure et mesurant de la pointe du bec ä

l'extremite des pennes de la queue 38 cm. ou 40 cm., il est vrai

que ces sujets etaient des femelies adultes; d'autres ne mesuraient

que 32 cm. ä 35 cm. pour la meme dimension et etaient des males.

Nous ne croyons pas que ces variations dans la coloration et dans

la taille soient süffisantes pour distinguer deux especes de l'epervier.

Le Mus6e du Coli. Americ. possede trois males et une femelle.

31. Circus aeruginosus, L. — C. rufus. Lind. —
le Busard harpaye ou Busard de maraisou Busard
roux. Ce rapace est aussi dangereux que ses congeneres, de

passage regulier en automne et au printemps, nous Tavons ren-

contre dans la vallee de Kiahatkhane survolant aussi bien les roseaux

de la i'ivier-e, que les champs ou les cultures maraicheres sur les-

quels il parait voler en glissant. En automne 1889, nous en obser-

vions plusieurs volant au-dessus du golfe du Petit-Pont (Kutcliuk

Tchekmedje) et du golfe du Grand-Pont (Buyuk Tchekmedje), ces

golfes en communication avec la mer ont une eau peu salee, plutöt

saumätre, et sont dans la mauvaise saison le refuge d'un grand
nombre de macroules et autres oiseaux aquatiques.

Mus6e Coli. Americ: deux males, une femelle.

32. C. cyaneus, L. — le Busard bleuatre ou B. de
S a i n t - M a r^ i n , ou B. d e s p o u 1 e s (C. g a 1 1 i n a r i u s , Sa-

vigny) ou S o u b u s e. Nous ne l'avons obsei-ve qu'au passage

d'automne le long du cours de la riviere de Kiahatkhane, du ruisseau

de Kourba Dere, pres Hai'dar Pacha (cote asiatique), pourchassant

les vols de pinsons.

33. C. c i n e r a c e u s , Mont. le b u s a i- d c e n d r e — ou
C. M o n t a g u i , Vieillot, le b u s a i' d d e M o n t a g u — ou C.

pygargus L. Comme l'espece precedente celle-ci se montre
aussi aux migrations, mais eile est moins commune. Nous avons
cu enti'e les mains un beau male adulte tire entre le lac de Derkos

et la Mer noire en automne 1889. Le Mus6e du Coli. Americ. a

deux males et une femelle.

34. C. p a 1 1 i d u s , Sykes — le b u s a r d b l a f a r d ou b u -

s a r d pale — ou C. m a c r u r u s , Gm., le b u s a r]d ä longue

queue — ou C. S \v a i n s o n i i , Smith, le busard d e S \v a i n s o n.

Le 7 avril 1890, apres avoir depasse Maslak, nous observons

un rapace volant au-dessus des grandes bruyeres (Lrica arborea)

en executant de curieuses evolutions, c"etait un beau male. En 1891,

nos avons revu un male, au-dessus de Scutari d'Asie rasant au vol

un champ d'orge. Le 26 avril 1894, nous notons ä nouveau un male
au vol pres de Djendere.
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Le 25 juillet 1894, de la fenetre du vagon, nous voyons de

tres nombreux busards, de Philippople ä Sophia, chassant dans la

campagne, nous les considerons comme especes indöterininees.

35. P a n d i o n h a 1 i a e t u s , L — P. f 1 u v i a 1 i s , Sav. —
le Balbuzard ou Bai busard de Buffon ou encore faussement
denomme Aigle de mer par Brisson. Nous avons observ6 ce

rapace aux habitudes erratiques le 11 septembre 1888, survolant le

port de Corfou.

Durant le mois d'aoüt 1890, nous etions alors en sejour ä

Halki (Ile des Princes), un balbuzard passait presque chaque jour

sui- les cotes de cette ile, venant de la direction de Tile d'Äntigoni,

dirigeait son vol siii- Tile de Prinkipo pour disparaitre parfois vers

le golfe d'Ismidt. Le 30 janvier 1891, un balbuzard volait au milieu

des mouettes et des goelands ä la Pointe du Sörail. Pres de Djen-

döre, le 15 fevrier, nous voyons ce rapace suivre le cours de la

riviere, puis se poser dans un bouquet de hauts arbres. Nous le

perdons de vue.

Musee Coli. Americ. : un male adulte.

36. Athene n o c t u a, Scop ; G 1 a u c i d i u ni n o c t u a,

Retz ; C a r i n e n o c t u a. Reiser — 1 a C h o u e 1 1 e c h e v e c h e.

En nous promenant dans Corfou (11 septembre 1888) nous voyons,

chez un marchand de legumes, trois «oiseaux de Minerve» dans
une cage; ä Athenes, quelques jours apres meme Observation chez

un cordonnier de la rue Hermes. Sur TAcropole, parmi les ruines

du Temple de Jupiter olympien, nous retrouvons la petite chouette;

ä l'escale des Dardanelles, un potier possede aussi deux cheveches
communes en cage.

A Constantinople nous avons observe ce rapace, souventes
fois, meme dans la journ6ö, plutöt dans les quartiers musulmans
que dans ceux habites par les Grecs ou les Armeniens. Nous avons
entendu son cri ä Hasskeui (Juifs), ä Tatavla (Grecs), au Taxim, ä

Pancaldi, ä Stamboul, prös d'Eyoub: sur le Bosphore ä Bebek et

a Buyuk der6, ainsi qu'ä Scutari d'Asie.

Les nombreux individus de cette espece, que nous avons vus
a distance ou examines de pres, ainsi que celui que nous tenions

en captivite en 1892, nous ont paru identiques ä notre cheveche
du Jura, tant comme grosseur que comme couleur du plumage, nous
ne supposons point pouvoir attribuer ces sujets ä la variete «me-
i'idionalis». Les Pörotes nomment cette petit chouette «Koukou-
bayia».

Musee Coli, americ: un male et deux fomelles.

Erratum. „O. B. fasc, 3, p. 38, ligne 23, lire: annuels au licu de „bisan-
nuels." (A sui vre.)

Der grosse Buntspecht. (Picus major L)
N'on Dr. H. Fi.-ic/o'r-Sii/irdii, Zolingen.

Der grosso Buntspecht kommt im Beobachtungsgebiet wohl in

der ganzen Mittelscliweiz von den Buntspechten nocli am häufigsten

vor. Wie alle oder auch die meisten dui'ch Gestalt, Grösse, Farbe


